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PARTENAIRES

L orsque l’ancien délégué national 
du RNMA se rendait dans une ville 
de France, il était souvent intrigué 

d’entendre le maire lui annoncer avec un 
brin de fierté : « ma ville est la ville la plus 
associative de France ! » Il apparaissait 
donc bel et bien nécessaire d’objectivi-
ser les choses. C’est pourquoi le RNMA,  
accompagné par l’économiste Viviane 
Tchernonog, a engagé en 2006 la 
démarche de création d’observatoires 
locaux de la vie associative.

Première étape :  
se préparer
En premier lieu, il convient de recenser 
les données locales disponibles sur les 
associations, même si elles sont rares. Il 
s’agit en général des indicateurs socio-
économiques du territoire : les créations 
d’associations et leur évolution ; l’emploi 
associatif ; etc. Cette première phase doit 
permettre de définir la démarche et de 
formuler des hypothèses qui pourront 
être confirmées ou non avec l’enquête. 
Dès cette étape, l’observatoire peut mobi-
liser les acteurs concernés par l’enquête 

pour susciter une dynamique partena-
riale : les acteurs associatifs évidemment 
(associations locales, fédérations, accom-
pagnateurs de la vie associative…), les 
pouvoirs publics locaux (État et collec-
tivités), le monde universitaire et de la 
recherche, les médias… En les associant, 
on pourra garantir leur implication dans 
l’enquête et surtout dans la mobilisation 

post-enquête. Il faut savoir que la durée 
de la démarche dans son ensemble est 
d’environ une année, entre le démarrage 
et les premiers résultats, selon le contexte 
et la capacité de mobilisation de la struc-
ture porteuse.

Deuxième étape :  
collecter
Il s’agit dans un deuxième temps de col-
lecter de nouvelles données au travers 
d’une enquête auprès des associations 
locales. Cette étape est essentielle car 
l’échantillon garantit la représentativité 
des résultats. Il doit être le plus large et 
le plus diversifié possible. Pour cela, il 
convient de soigner la diffusion pour 
toucher un maximum d’associations et 
de communiquer pour faire connaître la 
démarche. L’enquête en elle-même s’ap-
puie sur un questionnaire d’une qua-
rantaine de questions avec un temps 
de remplissage estimé entre 20 et 30 
minutes. Il permet de recueillir les don-

La connaissance des associations au niveau local est, aujourd’hui encore, relativement faible. Même le nombre 
d’associations actives sur un territoire demeure difficile à mesurer. Pour favoriser le développement de la vie 
associative, le Réseau national des maisons d’associations propose une méthodologie en quatre étapes.

Monter un observatoire local de la vie associative

UNE MÉTHODOLOGIE ÉPROUVÉE

En 2019, le RNMA fêtera les 10 ans de 
sa démarche d’observation locale de 
la vie associative. Entre les premières 
expérimentations et les observations 
actuelles, la méthodologie a déjà 
grandement évolué. Cet anniversaire 
sera à la fois l’occasion de se 
retourner sur les productions de ces 
dernières années, mais également 
de se projeter dans le futur pour 
imaginer l’observation locale de 

demain ! D’ici là, le RNMA propose à 
toutes les associations intéressées un 
« catalogue de la démarche OLVA » 
accessible sur son site internet et 
organise des formations sur le sujet. 
On trouvera également sur son site 
des cahiers locaux, réalisés dans 
des villes et territoires, qui montrent 
concrètement les résultats produits 
par une démarche d’observation.
Sur le site du RNMA : bit.ly/2LSs2Lz
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nées essentielles à une analyse de la situa-
tion associative du territoire : le profil des 
associations (secteur, âge, aire d’inter-
vention…), les membres (caractéristiques 
des adhérents, bénévoles, dirigeants…), 
les moyens de fonctionnement (finan-
cements, emploi, moyens matériels…) 
et les besoins. Il peut être complété par 
l’ajout de questions supplémentaires liées 
au contexte local ou à l’actualité. Il est 
recommandé de diffuser le questionnaire 
à la fois en format papier et numérique 
pour favoriser un taux de retour le plus 
significatif possible.

Troisième étape :  
analyser
Une fois les données collectées, il est 
nécessaire de les nettoyer pour suppri-
mer les éventuels doublons et repérer 
les questionnaires incomplets. Effectuer 
des contrôles de cohérence permet égale-
ment d’identifier les erreurs de remplis-
sage, de les corriger et de valider les don-
nées pour obtenir une base de données 
fiable. L’analyse des questionnaires s’effec-
tue à l’aide d’un logiciel adapté – Moda-
lisa – développé par la société Kynos. Il 
permet une compréhension fine de cha-
cune des variables de l’enquête par des 
tris croisés et divers traitements statis-
tiques. Si l’échantillon le permet, il est 
également possible d’analyser des sous-
populations telles que les associations 
issues d’un secteur en particulier ou les 
associations employeuses par exemple.

Quatrième étape :  
définir un plan d’action…
L’observation locale n’a de sens que si elle 
amène à l’action. L’analyse des données 
donne généralement lieu à la publication 
des résultats sous la forme d’infographie 
ou d’un rapport d’enquête et à une pré-
sentation publique. Le partage des résul-
tats permet de croiser les regards des dif-

férents acteurs locaux pour construire 
une interprétation collective des résul-
tats et des réponses adaptées. La connais-
sance produite permet également d’iden-
tifier les besoins exprimés et de travailler 
sur un plan d’actions multi-acteurs dans 
lequel chaque partenaire peut contribuer 
en fonction de ses prérogatives. Seule une 
coordination de l’ensemble des acteurs 
concernés peut permettre de relever les 
défis d’un développement harmonieux 
et durable du monde associatif. L’obser-
vatoire local de la vie associative peut 
ainsi faire office de pivot pour favoriser 
le dialogue entre ces différents niveaux 
de réponses.

… et ajuster les politiques 
locales
En règle générale, un travail d’observa-
tion et d’enquête permet de découvrir 
entre 40 et 50 % d’associations en plus 

de ce qu’on estimait exister sur le terri-
toire : des associations qui ne demandent 
jamais de subventions ou des micro-asso-
ciations d’étudiants par exemple. Pour 
Grégory Autier, directeur de la maison 
des associations d’Hérouville-Saint-Clair 
(Calvados), c’est le premier intérêt d’une 
démarche de ce type. «  Cela permet éga-
lement de cerner en quoi notre situation 
est spécifique ou non. Par exemple, à  
Hérouville-Saint-Clair , nous nous 
sommes aperçus que 30 % des associa-
tions étaient employeuses (contre 13 % 
au niveau national). Cela permet d’ajus-
ter les politiques locales à la réalité du ter-
ritoire, par exemple de proposer des for-
mations plus adaptées en fonction des 
types d’associations repérés.»  

Thomas Lauwers, chargé de mission  
à la Maison des associations de Roubaix,

Sylvain Rigaud, chargé de mission au RNMA
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L’OBSERVATOIRE RÉGIONAL DE LA VIE ASSOCIATIVE 
EN HAUTS-DE-FRANCE

L’Orva est un bon exemple 
d’observatoire qui est devenu, 
après 10 ans d’existence, un outil 
pérenne adossé à l’action publique 
territoriale. Quatre conditions ont 
permis d’y arriver.
1. Une structuration collective 
d’acteurs. D’emblée la démarche 
a été pensée avec quatre têtes de 
réseaux associatifs. Aujourd’hui 
elle est pilotée par 18 structures, 
sectorielles et territoriales.
2. L’inscription dans le temps long 
qui permet une lecture dynamique 
des mutations. L’Orva a toujours 
cherché à s’inscrire dans une 
pérennité, d’abord sur une phase 
expérimentale triennale en 2010, puis 
sur une durée indéterminée dès 2014.
3. Un soutien public pluri-
partenarial. En choisissant l’échelle 

supra-communale comme territoire 
d’intervention, le projet nécessitait 
l’implication de plusieurs institutions 
publiques. Leur soutien collectif 
permet à l’outil de s’affranchir des 
desiderata d’une collectivité unique.
4. Un processus progressif. 
L’outil s’est construit par étapes : 
trois années de préparation, puis 
trois années d’expérimentation, 
suivies de deux années d’extension 
territoriale et finalement deux ans 
à produire sans ressource humaine 
salariée. Aujourd’hui, 10 ans après le 
démarrage de la démarche, l’Orva a 
pu recruter fin 2018 et vise une forte 
montée en puissance.

culturables.fr/associations-hauts-de-france-
panorama-2016-observatoire-regional-de-vie-
associative-orva/


